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p»ur dire le bien que la religion leur fait ? Par la bonté de 
Dieu nous préparons de vrais chrétiens qui seront apôtres 
et nous feront une France nouvelle, une France chrétienne. ”

Communion Tardive.

Un soldat du cercle militaire de Fréjus, est venu der­
nièrement communier (et donc encore à jeun), à 6h.J4 du 
seir, après une journée de travail, et dimanche 25 octo­
bre, à 11 heures, après avoir monté la garde pendant la 
nuit.

Lettre d’un Soldat

Hier, levé à G heures avec Albert, vite un coup de brosse 
et nous voilà à la messe de 7 heures. Nous nous sommes 
confessés et nous avons communié: puis, en quittant l’é­
glise, nous constatons avec surprise que la messe de 7J^h. 
était dite par M. l’abbé B.., professeur à M.., qui a rem­
placé Marius comme caporal fourrier à la ...è. L'impres­
sion produite par ces cérémonies, il me serait difficile de 
te l’écrire, c’était touchant. A la première messe, plus 
de 80 communions, officiers, sous-officiers, soldats. M. le 
curé a fait un sermon qui arrachait des larmes à toute 
l’assistance. Quel recueillement pendant ces offices où 
l’on entendait le bruit des canons placés non loin de l’é­
glise et qui, à chaque coup, faisaient trembler les vitraux. 
Comme on sent bien, dans ces circonstances, que chacun 
se voit près de la mort! Les plus indifférents eux-mêmes 
qui tournent la religion en ridicule étaient heureux d'as­
sister à ces magnifiques cérémonies. C’était vraiment 
beau et on se sentait doucement ému en entendant des 
sanglots étouffés sortir de ces poitrines de militaires que 
l’on ne voit pas souvent pleurer et qui blaguent et rient 
devant les obus prussiens. Je garderai toute ma vie le 
souvenir de ces messes dites par des prêtres-soldats que 
l’on voit officier avec de gros souliers ferrés et boueux et 
dont l’aube laisse apercevoir les molletières recouvrant 
les godillots. Chacun des pas du célébrant fait poum! 
poum! sur les marches de l’autel, habituellement foulées 
par des chaussures silencieuses.


